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SE TOURNER VERS LE PARDON 

Chers fidèles, 

Un jour, le Prophète bien-aimé (s.a.s) rendit 

visite à un jeune homme sur son lit de mort. Il lui 

demanda : « Comment te sens-tu ? » Le jeune 

répondit : « Ô Messager d’Allah ! J’espère en la 

miséricorde de mon Seigneur, mais je crains aussi 

mes péchés. » Le Prophète (s.a.s) lui dit alors : « 

Lorsque l’espoir et la crainte se rencontrent dans 

le cœur d’un serviteur, Allah lui accorde ce qu’il 

espère et le protège de ce qu’il craint. »1 

Frères et sœurs, 

L’homme est un être faillible. Il oublie, il 

trébuche, il commet des erreurs. Parfois, il se 

relâche dans l’observance des ordres et des interdits 

divins. Parfois, il tombe dans le péché en négligeant 

les droits d’autrui ou de la société. Mais certaines 

attitudes sont essentielles : ne jamais minimiser la 

gravité d’un péché, ne pas s’en vanter, et ne pas 

persister dans la faute en toute conscience. Allah 

décrit ainsi les croyants sincères dans le Coran : « 

Ceux qui, ayant commis un forfait ou une 

injustice envers eux-mêmes, invoquent Allah 

pour Lui demander pardon de leurs péchés, car 

qui peut absoudre un pécheur si ce n’est le 

Seigneur ? À ceux enfin qui ne persistent pas 

dans le mal, dès qu’ils s’aperçoivent qu’ils sont 

dans l’erreur. »2 

Chers croyants, 

Le temps passe à toute allure. Notre capital de 

vie diminue jour après jour. À chaque instant, nous 

nous rapprochons de l’au-delà. Souvenons-nous : 

Cette courte vie peut nous conduire à un bonheur 

éternel… ou à une perte sans retour. Le plus grand 

des profits est de mener une vie qui plaît à notre 

Seigneur et de s’orner de la noble moralité du 

Prophète (s.a.s). Notre voie est celle du bien. Notre 

refuge est l’abandon du mal. Ce qu’il faut craindre 

le plus, c’est de s’installer dans la désobéissance, en 

pensant : « Allah me pardonnera bien… Je me 

repentirai un jour. » Mais si ce jour ne vient 

jamais ? Si le regret est différé jusqu’à ce qu’il soit 

trop tard ? Le Prophète (s.a.s) a dit : « Tout être 

humain commet des fautes. Et les meilleurs 

d’entre eux sont ceux qui se repentent. »3 

Frères et sœurs bien-aimés, 

Dans la nuit de ce lundi à mardi, nous aurons 

la bénédiction de vivre la Nuit d’al-Bara’at – une 

nuit qui annonce l’approche du mois sacré de 

Ramadan. Saisissons cette nuit comme une chance 

pour un nouveau départ. Réexaminons nos fautes. 

Demandons sincèrement pardon pour nos péchés. 

Éloignons-nous de tout interdit qui empoisonne 

notre cœur, trouble la paix de nos foyers, ou retire la 

bénédiction de notre subsistance. Si un jour la 

faiblesse nous pousse au péché, accourons vers la 

miséricorde d’Allah. N’oublions jamais que le 

péché est comme une tache sur le cœur. Aussi 

minime qu’elle paraisse, si elle est répétée, elle finit 

par obscurcir ce cœur. Et lorsqu’il s’obscurcit : 

l’intelligence devient aveugle, les yeux ne voient 

plus la vérité, les oreilles n’entendent plus le rappel, 

et la langue ne dit plus ce qui est juste. 

À cette occasion, nous vous souhaitons d’ores 

et déjà une bénie Nuit d’al-Bara’at. Et nous 

concluons notre prêche avec cette promesse divine, 

pleine d’espoir : « Dis : « Ô Mes serviteurs qui 

avez commis des excès à votre propre détriment, 

ne désespérez point de la miséricorde divine ! En 

vérité, Dieu absout tous les péchés, car Il est le 

Clément et le Compatissant. »4 

                                                 
1 Ibn Majah, Zuhd, 31. 
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